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.5 YZTTE DuIS AMNES
n a Jural du Cu tiva teur et u on, paraissan sous es Jeuidis

FIRMN . EROULr. . D. bn n ui ' ddae

A-qui toutes lettres 'oncer outes leres, correspon..
nant'.administraïon de la dances, concernantdla Ré-
Gazelte et les demandess . daction, d nit e'di-
pur:abonnement devront - - rectement adressées" au
etre adresié'es jrarico' r' Rêdaeféur:' 1 -* 1;

par inpay'abl d'ava ee: .'NÓos 0
0ýne s'bonne pas:pour lère ins4Lrtión;' 10 Cta. :la

moinsd'uneanbi.. ý . adigne ; 2me j insertion,
SL'avis de discontinuation eto:'3 ets.parxçgne
doit être donné par écrit Pour:es anionces a long
à -ceBurean' un mois d'a-. terme, -conditions bé-

idee. Les arrétages de - râlue'
T-ut avoir été payés, sans Que ceux désir
quoi l'abonnement sera. dréser aur cultivaYeurs
censé" continuer, mralg r ' annoncent danse notre
le refus de la Gazette., - - Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des. peuples, Vagriouli redoit en être la pre ière.
Emparons-nous du sol,- si nous vouIons conserver .notre nationalité.

PRIÉ BIEý~reatardataires'EPA R

sW' Chaque abonné-retardataire tiouvera le COMVTE de
ce qu'il doit pour abonnement à la Gazette de Cami

Mi pagnes, soit dans le numéro du 6 ou..du 13 février,
£Er courant. Que l'ohi s'empresse de répondte,àl'appel. -9i9

C ON F ÉR E N CE A G R C,OE E
Nous rappelons aux icultivateurs du Comté de'Kamou-

raitka que Dimancho à 3. heuros.do l'après-midi, aura lieu à
Kamouraska. la Cefàen'ce gricoe de M. Bdirnard.

'.0 M MA 1 R E:

Causerie agricole: Il faut bien, nourrir les aninaux

Revue 'de 'la Semaine-. Sa Giandeur Mgr. Laflèche à Roine.
- Appréciations du Journal de Florence sur les Zouaves
pontificaux. - Persécution contre lEglhse catholique en'
lialie, en:-Suisse et an'Prusse.Z Les quarante-heure's a
Stà. Anne'de la Pocaitère. '

Suijets dive': Entretien' ds anima 'x, accide'n s et m'nyen de
lès piévehir. -, Cornpanni'l'ngrais de la' ville Le Mont-
real, Hygrene des animaux employés aux travaux agri-
coles du printemps.

telfté'chroniqu:e n' C onmmntion de tabao'en Angleterrg.
e .ttes .Moyen pour g ]é a bleasres provenant 'd'instru-.
metnts tranchants. 'r.

EA Ur GR I C-0 L É

' -L AUT BI NoURRIR, LES ANIMAUX.

Danriune période peu .avaneoée de l'art agricole,,on a dit:
Le låtail e;t un mal néceslaire et partaùt de là on n'a gar-
dé ue. le nombre d'animiaux strictement requis pour les

beaoins a la culture et de lafamille. Si l'on étudie convena-
blement la question, on o t que cette opinion désavanta-

0ouso sur les bestiaux . doietiqu est ab'olment ferrondr.
-on, le bétail, sonélevage, aon entretien, son engraisse-

ment ne sont pa des mauxn,écusaires. ¯Les bes'oins'de la
consommation ont.fuit justice de e c vieux dicton. Dans -les
contrées les plus riches, les plus commerciales et les plus r-
nommées par leurs manufactures, les produits des anim'àu'x
sont devenus d'une nécessité absolue et par cela iýmme ob-
tiennent des prix tiès-élevés. La viande, le beure, leifro.
mage, la laine, le saif, l peaux 'sont tous en grarde dé-
mand& et 'donnent lieu' à un commerce interc'olonial' très-
étendu.' Sous l'influence do ce 'comerce, les prix' ont ebi
u'en hausse încessanto qui 'a fit du bétail und' ddi indus-
trie's agricoles.les plus lucratiài des temýs actuels., r

Cependant, il y a 'encor des localités q'ui r'gard ent'ls
animaux comme un mal nécessaire, et en Canada elles FOnt
ssez. nombr'u'ses malheurcùsemnet."' Ces localités sont bien

reconnaissaIbles ."L, le cultivateur' ne vend 'que les produits
de la terre, il vend ses'grain's: et ses fourrages et. il ne tient
que quelques chétifs' aàniinaux qu'il' nourrit Id plus, miséra-
blement possible, la paille formant lo fond de leur 'tilimen-

Parlez .cultive de nourrir ses animaux plul bo'n'
damment, do leur'do"nnir des fourrages plus nourri arts '
plus succulents, de remplac'er'i ue' partie'dé' la paile.ar de
bon foin, de faire erntrer e grî:n ans leur r ihon,
il 'oroira nque 'vous voul'ez vous m'quer de luion 'o o
tr ilozeà le riner ou bien il vousdra q'ue vous n e
ten'deien ax e "g a iiulturo e't qu'ildusi u
ong- que vous

'Ces réponses, nous les avons entcodues plus de erétfo s
et même,.Ie diro-snous,i par des hoomes qui se prétè deot
des cultivateurs progressiàtes. Nus en avons é peid

Dar nous y avons vu un de ce prejagés enraciné ui'
rôtent toute amélioration,
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Les cultivateurs des pays les plus avancés en agriculture aisance viendra remplacer les privations actuelles.....
n'auraient jamais osé faire de telles réponses. Leurs succès Ces merveilleux résultats s'obtiennent par le bdtail em
brillants dans la tenue du bétail, e les profits élevés qu'ils nonibré proportionné à l'étendue de la terre 'et abondam-
en ont retirés, leur ont prouvé depuis longtemps que la pro- ment nourri. De tout temps -nous pourrions dire, le culti-
duction animale est le seul moyen, dans la plupart des cir- vateur canadien a eu des bestiaux; un certain nombre de
constances, de rendre l'industrie agricole florissante. Voyez vaches, dc bcoufs, de porcs et de moutons servait aux be-
les agriculteurs anglais et écossais entre autres, ils gardent soins de la consommation intérieure. Ce n'est pas là la faute
de nombreux troupeaux ide btes:à-cornes, de porcs et de que nous luf'reprochons..'Au contraire, nous reconnaissons
moutons. Leurs terres sont riches et produisent abondam- l'utilité de cette pratique ; mais nous lui reprochons de
ment. Mais qui a enrichi ces terres ? C'est le fumier de n'en avoir pas gardé un nombre suffisant et de les avoir
leurs animaux. nourris pauvrement. Laconséquencede cette'pratiqu&a

Tout se tient.en agriculture, la' terre ne peut produire été des plus désastreuses. Sans parler de la diminution gra-
abondamment".sans engrais, et ce sont les animaux qui pro- duelle de la fertilité de son sol, le cultivater a fait des
duisent le fumier le plus convenable à la fertilisation des pertes qu'il ne peut réparer aujourd'hui que par de IÛàs et
terres. Il faut dono des animaux et plus leur >nombre Fera soigneux travaux. Ses bestiaux ont dégénéré, leur taille a
considérable, mieux ils seront nourris, plus ils fourniront do diminué, leur promotion s'est affaiblie en quantit6 et en
fumier, et plus par conséquent la" fcondation des sols sera qualité les moutons, les pores, les boeufs n'engraissent que
rapide et complète. difficilement, la laine est peu abondante et de maûvaisequa-

C'est ce qu'ont fort bien compris les cultivateurs cités lité, les vaches ont dû certainement être meilleures laitières
plus haut. La culture anglaise et surtout la culture écos- qu'liesne le sont aujourd'hui, et tous ont une conforma-
saise n'ontpas toujours 6té aussi riches qu'elles le sont au- tion des pîus défectueuses.
jourd'hui. Il fut un temps, et ce temps n'est pas très-éloi- . Chez-les cultivateurs> que l'éffet le plus
gné, où l'Angleterre et l'Ecosse étaient do bien pauvres pernicieux de l'alimentation insuffisante est d'amener l'amai-
pays agricoles. Il y a à peine 75 ans, le fermier écossais se grissement des animaux; et, agissant d'après cette croyance,
nourrissait presque exclusivement de farine d'avoine ; le on nourrit ceuxci le plus misérablement possible pendant
sol, appauvri par une longue cnlture sans engrais, ne pou- l'hiver, espérant qu'au printemps ils reprendront bientôt ce
vait nourrir d'autres céréales plus exigentes, et encore l'a- qu'ils ont perdu. Cet amaigrissement est sans doute très-
veine ne donnait-elle que de très-faibles produits. Aujour- préjudiciable, le cultivateur perd beaucoup à laisser dépérir
d'hui la face du pays est complètement changée, les culti- ses nimnux. Il croit faire une économie, et il se livre au
vateurs encouragés par de bons enseignements agricoles, et plus affreux gaspillage ; car le bétail qui ne trouve pas dans
aussi poussés par le désir de sortir de cette misère affreuse, ses aliments la quantité de principes nutritifs nécessaires à
,sont devenus de grands éleveurs. Le bétail a enrichi la ses besoins, se nourri aux dépens de sa propre substance,
teire, et celle-ci de've,;UÇ Plus féconde a donné en abcndance ou, pour employer une expression très-exacte de l'un de nos
les aliments propres aux besoins des animaux. Lé bétail én plus savants agronomes, on i r se dt -foin et le bétail re
petit nombre d'abord, parco que la terre était rebelle à la nourrit de viande i
production, a augmenté graduellement en quantité et en La diminution des animaux soumis an régime de la mi-
qualité, à mesure que l sol s'améliorait. Il a donc (-té en sère est notable. Si un boeuf pèse 1000 livres au commen-
méme temps la cause etie résultat de la richesse actuelle de cernent de novembre, il est réduit à S00 au milieu de mai.
tout le pays. S'il y avait cinq paires de boeufs à l'étable, il n'en reste plus,

- Suivons cet exemple, nos vieilles terras nme les plus crn réalité ql quatre. Les quatre paires' restant auront
dauvres ne le sont pas encore autant que l'étaient clles de mangé la cinquième.

'Ecosso et nous atteindrions certainement plus ttt aux Ne calculons pas sur ce que les animaux reprendront au
mômes succès. Devons-nous attendre la stérilisation ceqn- printemps, ce qui est perdu est bien perdu. Sans doute la

piète de notre sol pour revenir de nos malheureux e'rre- belle saison, et les herbes abondantes et succulentes -vont
ments ? Le mal n'est-il pas déjà assez grand pour nous faire faire récupérer aux eufs les pertes de l'hivernage, et, néan-
ouvrir les yeux sur la ruine dent notre industrie agricole est moins la perte restera. Avo le fourrage que chaque boeuf
menacée? consommera pour revenir à 1000 livres, il serait allé à 1200.

Comme tous nos devanciers livrés à la routine,nous avons La cinquième paire de bSoufs est toujours perdue, car avec
traité la terre avec la plus coupable insouciance, nous l'avons l'herbe qui la restitue, on en aurait obtenu une sixième. Elle
usée,. délapidée et elle ne produit plus avec la même abon est bien perdue, pour tous les produits qu'elle aurait donn,

dance qu'autrefois. Le pystème de culture suivi par nos mvme pour le fumier.
pès a été défectueux, puiqu'il a amené la ruine les terres - Remarquons bien que nous nexagérons pas. Quand

le pusfeties canensl doc ecptuiosce îu a nous disions qlue, par le fait d'un régime insuffisant, un aui-

plus'lu feffreus gaspiage-l ;on carptrin lebtalqu e ruv asdn

été démoli, ramenons la fertilité sur les sols appauvris. est mal de 100 livres est réduit à 800, nous sommes daieu
la culture sans engrais qui nous a ruinéa, ce sera lR culture ré, pour ne foule de cas, bien au-dessous de la vérité. Pour
avec engrais qui nous enrichira, quicoque sait comment les choses se passent dans nos cam-

Mais le moyen, quel est le moyen de produire les fumiers pagnes, il est hors de doute qu'un grand nombre d'animaux,
nécesaire s à Id fertiliation de nos terres? Ce moyen est et surtout les bêtes-à-cornes, perdent pendant l'hiver un

bien connu, il est facile et certain :c'est le bétail nourri quart et j isqu'à un tier.9 de leur poids. D'où il s'en suit. que'
abondamment. Que chaque cultivateur ontretienne dans l'on peut perdre la substance d'un animal sur quatre et
ses étables, la plus de vachss, de boeufa, de moutons et de môme sur trois.
porcs qu'il pourra en nourrir avec les produits desa terre; Mais ce n'est pas tout. L'amaigrissement n'est pas l seul
qu'il recueille tout leur fumier et il réussira bientôt à cari- malheur de la nourriture insuffisants elle a encore d'autres
c'ir Ecs champs. Qu'à ce fumier, il ajoute les travaux ordi- conséquences, surtout en ce quitôtncc4 àe les Jeunes animaux,

q paires d'u c 9ulturp et en lu d'années une douce les bestiaux faibles> les femelles ui portent ou eui allaitent.
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L'alimentation insuffisante est surtout pernicieuse pen- d'être reçu en audience par le Saint-Père, d'entendre sa
ant le jeune âge. A cette période de la vio, la nourriture Messe et de communier de sa main. Le Révd. M. Belle-

abondante est le grand moyen de développer rapidement et marre et M. l'avocat -Panneton étaient à la même audience.
complètement'les formes de l'individu ; c'est, nous l'avons Il remarque que Pie IX paraît jouir d'une santé parfaite.
dit ailleurs, le principal agent de l'amélioration des races. Malgré ses 82 ans, sa voix est toujours forte et la souplesse
Tous les éleveurs savent que, pour produire des animaux de de ses mouvements accuse plutôt un homme de 50 ans qu'un
belle venue, il faut leur fournir' en abondance, une nourri-« vieillard octogénaire.
turc substantielle et choisie. C'est en grande partie par elle " Si le séjour de Mgr. Laflèche doit, à cause des affaires,
qu'on réalise aujourd'hui ces merveilles -dontle secret est se prolonger au-delà du mois de février courant, M. le ou-
demeuré inconnu des anciens. En nourrissant mal la bétail, ré de N.-D. de Grâce reviendra probablement au pays avant
on ne forme que des races chétives, qui portent l'empreinte Mgr. l'évêque de Trois-Rivières. -
ineffaçable d'un-travail organique incomplet, languissant et "l Le Révd. Père Braun est bien et semble beauooup'
Eouvent interrompu. jouir de son séjour.'à Rome.

En effet, voyez ces veaux, ces agneaux, qu'on sèvre trop - Nos lecteurs seiont sans doute heureux de lire o-
tôt, avant que leurs faibles organes aient acquis la forcc de ment on apprécie à l'étranger l'amour et la piété des Canas-
digérer l'herbe et les fourrages. En quittant la mamelle de diens, et surtout de nos zouaves pontificaux à' l'égard du
leur mère ou le seau où ils trouvaient le lait, ils maigrissent, Souverain Pontife. Aussi'leur livrons-nous avec plaisir les
leurs flancs so creusent, leurs muscles s'amincissent, et la quelques lignes suivantes du .ournal de Florence
graisse à peine formée se fond pour ainsi dire. Chez eux; "ules anes sivats du V ncaie de Ch
tout souffre d'une manière plus au moins évidente, depuis
la surface de l'être jusque dans la profondeur du plus caché servent dans toute leur vivacité les sentiments de fidélité et

des organes. Le poil se hérisse et devient terne, la peau de dévouement inaltérables' dont ils ont si souvent donn6

èche, les interstices' musculaires se creusent ; tout ce qui des preuves en versant leur saLg et en combattant un contre

est mou S'affaisse, le 'foie même rapetisse et noircit. C'est un dix pour la défense des droits de l'Egise et de son immor-
arrêt, une détérioration précoce. tel Pontifo, et ils saisissent avec empressement toutes les

Si cet état de chose continue, l'équilibre qui doit exister occasions qui se présentent pour déposer aux pieds de PIa
dans le système est rompu.. Les systèmes masculaire et san- IX l'expression de ces sentiments que rien au monde ne

guin sont en retard, tandis que les systèmes cellulaire et pourra modifier ou affaiblr.

lymphatique prennent le dessus. Les germes de débilitation " En quelques coins du monde qu'ils soient dispersés, la
se développent, la faculté de résistance aux causes de mala- distanc disparait devant l'ardeur de leur foi et de leur at-
dies s'affaiblit, et.souvent l'animal devient la proie des pa- tachement à la chaire de Pierre. Leur cœur est comme le
rasites de toutes sortes. Ceux-ci achèvent ce que l'insuffi- passé dans cette Rome qu'ils étaient venus sauver des cm-

Fance de la nourriture avait préparé. Enfin, comme dans le bûches sectaires, au pied du trône du représentant de Dieu

temps d'arrêt et de dépérissement, les os continuent à dur- sur la terre dont ils ont durant tant. d'années soutenu les

cir, l'animal reste petit, son accroissement devient impos- intérêts sacrés avec une vaillance qui a trouvé des admira-

hible. teurs dans le camp même des ennemis de la Papauté.
" Ils seraient, aujourd'hui comme par le passé, disposés à

dire adieu à leur patrie,. à sacrifier leurs affections les plus
REVUE DE L A SEMA INE chèrcs, à quitter les douceurs de la famille, à s'arracher dcý

bras de leurs parents et de leurs plus tendres amis, pour
Les dernières nouvelles de Rome nous annoncent l'arri- combattre de nouveau les combats du Seigneur, endurer les

vée de Sa Grandeur Mgr. Laflòche dans la Ville Eternelle. fatigues de la vie des camps ou les ennuis d'une existence
A ce sujet, voici ce que nous lisons dans le Nouveau- de garnison, enfin donner jusqu'à la dernière goutte de
Monde : leur sang pour la plus belle, la plus sainte des causes. Ils

" Sa Grandeur M1gr. Lafltcho écrit de Rome à la date du appellent même co moment de tous leurs voeux, c'est l'objet
19 janvier, qu'il a eu la faveur d'une audience du Saint- do leurs prières, de leurs plus ardents désirs, et ils se trou-
Pèrn le 17 du même. mois. Il a pu s'entretenir seul avec vent heureux de pouvoir répéter au Vicaire de Jésus-Christ
Sa Sainteté assez longuement. ' que tel est le mobile qui fait battre à l'unisson leurs cours,

" Sa Grandeur trouve que Pie IX a perdu de son em- dacs quelque partie (lu monde que la tempête actuelle le.
bonpoint, et que sa figure s'est quelque peu affaissée ; mais ait-momentanément jetés.
a part ce léger changement, il est encore le même qu'au Su Grandeur Mgr. l'Evêquo des Trois-Rivières, au Ca-
Concile du Vatican, plein do vigueur de corps et d'esprit.' nada, prenait il y a peu de temps la route de la Ville Eter-
Sa première pensée, en le voyant, a été pour les Zouaves nelle. A la nouvelle do son départ, les zouaves pontificaux
qui occupent toujours une.large place dans son coeur. do cette contrée lointaine qui ont laissé dans le cour des

" Mgr. Laflèche en a profité pour lui remettre une belle romains un souvenir& si précieux, l'ont prié de se faire au-
adresse et une généreuse offrande de la part de l'Union AI- près de Pie IX l'interprète de, leurs sentiments d'affection
let; ce qui a causé au Pape un bien sensible plaisir. filiale et de dévouement sans bornes. Ils ont voulu qu'une

" Il a voulu de suite lire quelque chose de cette adresse offrande fût déposée à ses pieds en leur nom, et une collecta
et la lettre d'approbation do Mgr. l'évêque do Mpntréal. faite spontanément entre eux a produit la somme de mille

Je no puis voir le tout à présent, 'dit-il, je, le lirai plus francs, fruit de leurs économies.
tard et à loisir, et je ferai une réponse à ces bons jeunes " Ottte sommo, modeste en elle-même, mais immense
gens du Canada.. Ce qui .suivit a trait aux questions dans sa signification, a été déposée co matin même (17 jan-

actuellement soumises' par les évêques, au jugement du vier) entre les mains du Souverain Pontife, par Sa Gran-
Saint-Sige. deur, admise à l'honneur d'une audience. 'Ils savent, eux

M. Maréchul, curé do N.-D. de Grace, nous apprend, qui l'ont vue à l'couvre, he zèle de Sa Sainteté pour l'orne-
entre autres bonnes nouvelles, qu'il a aussi og le bonheur ment de la maison de Dieu; aussi ont-ils prié le pieux pré-
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lat canadien do faire connaître au-Saint-Père qu'ils s'étaient dans luurfaiblesse,,louspourrons, avo-Vaide.de.Dieu,-les
imposé ce sacrifice, dans le but de concourir aux frais de détruire avant qu'ils aient empoisonné nos croyances rcligi-
r'épàratioiis de .l'Eglise* de NotreDame des Martyrs,. do la cuses. Que «chacune de leurs- iniquits,,qiechiicunýd«é leurs
populaire' Rotonde,.de l'antique Panthéon, que l'inondation principes abominables soient ddpouillés'des-faux ornements
de 1870 avait, cemme on sait, fortement endoinriag. au moyen desquels ils' savent couvrir,, et, alors

L'offrande était accompa'gnée'd7ube longue et touchante leurs mensonges se; montreront dans toute eur!nudité'et
adresse, magnifiquement imprimée sur des grandes feuilles perdront lepouvoir detomper le peuple. ,,
de parchmin. Nous avons eu le bonheur d'en parcourir le Quede malheurs auraient été épargnés à l'Europe ai les
texte;. c'est un chef-d'œuvro de grâce et d'éloquence et sa hommes,,franehement-catholiques -avaient combattu' avec
lcctuîre nous n plus*d'une fois 'rraché'des larmes. - acharnement les principes:du libéralisme dèsileur première

-. I ydisent au'SaintPère dans un langage qui respire apparition 1 Quces malheurs soient rÎotre' sauvegarde.Le
par des-us tout l'amoui' filial; avec quel bonheur eux,ses libéralisme aplongélEuropr dansun ab1oeede maux, ne le
" anciens sol-dats canadiens " se souviennent de Rome et du laissons pas s'introduire chez nouscar les mêmes malheurs,
Souverain Pontife, ;de Rome foyer-de 'la'Foietddu Sbuve- les mêmes désordres et, la même inmoralit'en deDieutla
Tdi Pontife oracle déu Christa du temlpssbetipasso dins les conséquence.
rangs d l'armée de l'Eglise de l'émotion qu'ils éprouvaient e. Qe rséd eurs ise e iandes

principe rbmnbe goen .dpoilé ds:filax oi drees

qund, dans les cérémonies solennellemprésidées par Pie IX, ordyes reli des nl jur en

lusm sges se; otrerontqu uaas àTordte u.uiée

ils formaicnt la' haie autour de sa personne auguste ; de la Europe: L'Italiu, -Suisse -et lapPresse battentua dnerrehe
gloire d'apprartenir.ptir. leu Qr origine fruneaise,:aà la race dea dans cette uvre satanique.'
Saint-Louis, qui,,aimait se fire appeler le"l sergent de J Le gouvernement de Victor-Emmanuel vient de :m mettre
sus-Christ. la dernière main à l'exécution du Projet depuis longtemps

Il 1,i yrappellèt surtout les émo.tions des dernières jour- -caressé de la suppression des ordres religieux. Par un reste
nées, des dernières heures, et des instants suprêmes qu'il de pdeur et snurtout par crainte ds- puisances' atholiques,
leur a été donné de passer à l'ombre de la Coupole Apostoe- le gouverneme n avaita commeon sait fait une exception en
lique ; Il Leur disposition, à donner leur vie pour leur foi faveur ýdes,établissements' habités- par:les:kén'éraux d'ordre.
lorsque Rome était assiégée ; leur douleur muette es b osi- éecei l om p
rant une derniére fois leurs armes avant de prendre leoche- mentaire yest opposée. Elle a vot contra le ministère et
mind de leurs pys qui on de telles circonstances était pour celui-ci semble très-flatté de'àettl opposition.
eux le chemin de l'exile ; leurs émotios contemplant une L upp. L'taio l'Écis e Ianrsser dont-lamplre,
dernière fois les traits chéris du Saint-Père se montrant d et lestOrdres religieux que le Saint-Père a déclarésutiles,
l'ine d qui fe amitres de aon palais peur leur donner, les yeux sinon nécessaires, au gouverneenent général de mtli reds-
baignés do larnmes et les ma .ins1 levées veýrs le ciel . la bénié- paraîtront de Rame, la capitale de.laéhr6tienté.'I hest pro-
diction de la douleur. main l'e xé ut indu po j de ui s l ong e p

oIls nt rappelé en 'terminant îes paroles suivantes pro.- vars de la supprsiond r reluP r un esto
noucées d jour dvant quesqes-uns d'entre eux par le Saint- serviront à sauvro le droit ; mais ceitairouent, elles u'abou-
Père a le salut de la Papauté vindra, peut-lotre, de l'A - tirent àrien. Pris on cmmase les hommes, d'Eatonteor-
loriqu leur is poitio àjo 'er vip r e rompus jusqu'à la moelle. Ils ne distinguent lr le bien'du
o usqu eRm dépindrsase lmpressi ur lrouitteu en b ml. Quel intrêt pourraient-ils prendre à une questiondontNt us une dnièrfos eurs a ressvan prnde url'tme ils n'entrevoient pas la portée ? ts laisseront faire, en at-i eu ible de Pi IX par cs' liges émues. Ce sont de ces sen- tendant qu'ils subissent euxcmhme le contre-coup de lin-

timntr qu les cBr peut épro uver, maisque la plume est e e Cde le qu le-Sint Pr aoue u tilest
impuissante à décrire. o p usice ssaies, au ereeur prouve l'il is n

Consttons seulement une fois de plus ce qu'il y a b en cr plus du ue, leu cpir. d ' -dictin do nobleur, deile Touttfoiseils peut qu'il surgisse quelque difficulté au
d'esprit d'rbnéga'ton et de dévouement dansces svoldatesdu sujet des établissements internationaux. La Franco espr-
Pape, dans, ces zouavos.pontificaux contre lesquels dés jour- tieulier en possède un ccrtain nombri, et, à moins qu'elle ne
nalistes soudoyé lancent leurs'insultes gratuitesnainteant consente à plier devant l'insolence du roitel , e'usulleur, il

Pre'ils se trouvent loin du thétLtre de, leurs exploite, mais faudra probablement qu'elle se rsolveà parler, et à agir.
nque setis to-enbient aoutrquefois dearoeotren sur lem Déjà il se fait un certain bruit autour du couvent de

forceds euires tcurs. tatreÉi ,e .ecnte su <i.Qelitrtpuren-lpedràueqeso'ot

ohamps duébataille. pr' St. Denys, l'une dspropriétés de la-Fràeo catholique, et
les feuilles libérales oommesncent àý élever-,des,' préten-

Ces lignes n'ont pas besoin de coomentaires.cElles font tiens ...... i s .e
cons qtre avee quelle confiance les catholiques tiennent les -uE atten dent l'inique li d'exproprition estpassédt pro-
yeux attachés sur l'Amérique. Continuons à la mériter cette qulgude, mise n force et reçoit déjà un commencment
confiance gardon' fidèlement le précieux trésor 'di la fùi, d'exécution. Le gouvernement' piémontais' ne tarde pas à
et ne nous liqsons pas 'gouverner par ce prétendu libéra- dépecerséa proie, il' a te do 'virdieparatre le 'derniers
lisme qui n'est réellement que la plus monstrueuse tyrannie vtst.gdesdu catholicisme mais celui-oi. ne séronera pas.
et quisfuit aujourd'hui de lEurope un abîme d'inidités ' On pouria-le spolier, le réduire à la plus extr,à ne'pauvret ,
"Par' malheur, nous commençons à ressentir les secousses ses nembrs 'hpourront -n'avoir pad'une pierra pour rpoper

des iniquits doentle Vieux-Monde se rend coupable envers leur trte e mais il restera inébranlable et 'malheur à 'ui
le S oint-SigetIes institutionrs catoliqes.'Il dr eforme par- aura os le toucher i Dieu. et l qui le garde 'et acùumlant
mi nous une cique de libérâeres qui croient leftempsvenu scolère sur la it des impies.
delever la tt et de jetersdans notre'population leurs prin- La Gazette Officielle du royaumô ýiémontais, publie 'un
oipessaubversifs. No les'laissonesps faire, combattons-les à décetryalen date du 26 janvier'pronençaut-'expropra-
outr'anc6et obligeons-les à retouner dans leur néant. N'a - tion-pur cause d'utilité publique; e seize immeubles con-
tendons pas dtle soient devenue' forte; leq att.uant aistant le terrains et constructions apparte a t auxràd re
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el.igie.tr armi eesimmeubles,_uf appartiennet-ales pourraientbieu-n'étre.pa .les-plus forts;.-ma..tout'ce que
communautés de femmes-et sept à dos-communautés d'hom- I a Suisse y gagnéra, sera d'ajouter une iniquité de plus à
nies Pour un premier oup de let ne n'est pas malI com- enlles dont elle s'est déjà:rendue coupable. - , ', -ý:iM i
mnencer.Mais att de Emisérblesfspoliateurs lejour dela Touteoi ui, entravele-libre. exercicedu culte 'oûtho-
rétributinesb procher Dieu semble mdme'ivoul'oir faire senw- lique,-.t<une aloi morte; aux yeux -de Dieu et del'Egliiel
tir à Viotor-Emmanuel la force de son bras ; déjà un iembre elle. est commesi elle n'existait pas. L'Eglisene peut pas
de la famille de ne-royal- volerî a--6té'frappé et il est tombé accepterles empiétements.de l'Etat et regarde comihe très,
loùrderm"eitahnt ut'du 'tinequ'aziIënorith&turbùleinte de liciteles:actions -contraires à la loi:qui coneacre ces empi6tt
révolutionnaires etderseêtàires lui avaient donné. nents. Aussi,.le clergé, suisse,'sur la fecommandation-dell'6

Oui, Amédée, le petit duc d'Aoste n'est plus aujourd'hui :p1eopat,,a donné lecture, le 2 de férier,,sans l'autoriation
qnuàr'oi détrôné' L'Espà'gne' l'aL'epous é de so'â sein, ceix- 'du Gouvernement, d'un.bref pontificaldétachant la canton
là m~mes épiil~''aient élevé,'l'óntabaisé et ,foroé d'abun-. de Genève du diocèse de Fribourg, et nommant Mgr. -Mer-
donner. les;aplendeurs' queLson ambitieuxpère' lui. avaient millodaunouvel évehlé, malgré lesdispositions de la-oi
promises..Amédée a"été reconduit-bienp oliment à la fron- défendant de.remblables lectures..::
t,ère-d'E spagne,'il est"aujonrd'haià 'Lisboune, capitale du ,-I Quant à la Pruse,' nous n'avons que peu de'ch6ses
Portugal,'où'il d6it'paser'l'hiver.l aura' tout'le temps né dire ; ce sont toujours les mêmes attaques. contré à liberté
cssa ire pour réflé6hir los"a itéa de 'prome ses.rvolu- relgiuseles mnêmesihaines"contre e catholicisme et1 les
tionnaires.. *.' . mmes flatteries adressées A ceux qui sa détaobént dùlgirou

Cette dégringolade d',Amédée estpent-treje, commence- de -l'Eglise.iNous ne sommes pas surpris de 0ds persécutioni'
ment de la fin.:Par.oe coup lointain, Dieu veut sans.doute diaboliques ; ce sont les sociétés secrètes et surtout' laKPran-ñ
donner un avertissement.A l'indigne 'Vitor-EmmanueLet l'a- Magornnerie qui dirigent ioi tous les coups portés au a'th'oli-'
mener là abandonnériles pérsécutions -qu'il'poursuit'contre cisme: En Prusse les: plus hauts dignitaires de'là Frano2
l'Eglise.X'Peutetris' le roi d'Italie écoutera-t-il ce r'premier Maçonnerie happartiennent à la famille: impériale et à a nol
avertissemenit,' ous lé luiishaitos 'sir l'on'ait com- blesse. L'Empereur Guillaume lui-même est, le chef de'la-
ment Dieusaitchâtieur saittaquent à 'Eposó du seote;osdn fils Frédério Guillaume prince imipérial et royal,

Christ .» - i v ' estileurireprésentant, et beaucoup, d'autres piincés ont'des

En Suisse, ce sont toujours les mémes-persécutionsau grades dans les loges. Ne soyons donc pas étonnés de la force
nom-du libéralisme qui, dans l'idée des législateurs de -oce de cette société: secrète; 'mai8&le danger, est grand pour'la'

pays; veut' dire 'tyrannie religieuse. 'L'Etat, suivant ces mes- Prusse.
sieurs-, est' te ntýpuWis'~~ il' a'Ile'droitÏ de gouverner lés cons-c rnestuton' ue les er.o e ouveroetless -- La semaine dernière,- les li~bitants de la paroisse' de
ciences aussai-bien;»que les pesnnstout "doit: lui dtre:su -nesia tpes¯et e xrie e urne
bordonné-.:L'épiscopat.suise, ien tête d aq'riéï Be:fait e ar'r Ste. Anne s*ivaient 'ie'usem'en'it les exercices des quarante-

querd gr. : ormillod, protestne,e tree ett fa i e mr -heures.r "Pendant' les quatrejours qu'ont duré ces exercices,
querMgr.Morillo, potesercotreoettdyrnnieetro- otrespaieus'égise tai-réelemetI ombl Ls paois

clame les droits imprescriptibles de l'Eglise.:Comme on peut In aotre spacieuse église taitjréellement'ofble.l pr
bien le.pensercotte opposition n'à pas en le don de plaire à rèrent abandonner tons leurs travaux plutôt que de man r
MM.nles Conseler de la Suisse,et Mgr Mermillod a délèves et prof rs du
ressentir tout le 'premier les effets de leur colère:' Pour lui nullégl.reeves enore, les pélsn et le r du
f e lab che ils ot dabrdoulule rene par l fa lente revèrentenore par leur présence et. leur exel-
mine en. lui.rctirant son revenu. Mais une soùscription faite Musique la beauté des cérémonies.'
par les catholiques lui a procuré plus qu'il n'avait.perdu. -

Alors voyant que ce moyenine réussissait pas,..ilsont tout Ertretien des animarux,' accidenta et moyen de les

simplement séparé le pasteur de son troupeau:et fait.con- prvemr

duire le digne' dvâquoà la' frontière pa'r les gendarmes. ' La macière dont'on dminitre la boisson ná: maux

Puis, afin d-consaare*r 'cetto odieuse per dcDtion, ils éla- dohnestiques est, daW certaines localités, vraiment, déplo-
borent on ce moment unprojet de,loi -urlecul.cathNiçue. rable.: Elleengendro'une foule d'accideits et de maladies,
Nous détachons de ce-projet les articles suivants - , . dont les causes échappent au propriétaire et même l'homme

"Lae Gr'and"Conseil, sur la propositiondu'Conseil dIEtat,- de'l'art'qui sontvictimes'l'unet l'autre de"la fourbèrie des
décrètee'qui suit ponrètro 'sumis au'votpopulaire :' Art'.' domestiq'ues:insouciants et:paresseux.
1er. ie Curée 't les yioairesaontnommésparkeitoyens - '-I 'est 1pà' rare 'en effet, dans les' fermes qui possèdent
catholiques inscrits su' les rôéles dsleteurs cantonaux un abreuvoir ou qui se trouvent à proximité d'un ruisseau,
Ils sont:salariés:par l'Etat. Ils sont révocabes. Art2.'IR de 'voir les, sujets attachés à l'exploitatiofly chasser ndis
vêque'diocésain reconnu 'par :l'Etatjpeut seul,, dans les li- tinCtemcnt tout le bétail pour le dés ltérer, quelsque soient
mites de la loi, faire note do juridiction et d'administration dimilleurs la saison, l'époque de la, journée et létat, dans le-
épicopales. Art: 3r' La loi-détermine' lenombre et la-cir- quel-se-trouwent':lesIanimaux. Nous avons vumême pons
conscription deszparoisses, les formes et les conditionsido serila n'eégligenoo jusqu'à -briser -la glace' de l'abreuvdir''à
l'éleétion'des curés et des vicaires ;le serment qu'ils pretent coups dè'piochcet-puis y' amenr, pour les 'fairebire,' l
on 'dtr't en fonetions, les cas et le'nrdadé:de' révocation" ,levauxenicore tnt hrnachsrentradt enà tra'nspiration .de
l'organisati'oil des ogseilsde fabriqe chargés de l'admi., campa 'e.

nistration temporellodu 'éuilte, aiosi queles sanctions des ''D'autres fos encore, ce sontles engagers qu ansportent
dispositionswlégislatives quile. concernent. r"'', directemente et sans plus de précaution, dans la orChe d une

Si les catholiques de la 'Suisse 'étaient 'seuls appelés à ase étableibien chaude,, l'eau glacée- de l'étangouidelafon-
prononcer aur cettelobi; ils l'auraient bientôt!démolie; mal- tain'e voisine." ""' '

éure'umet ils ontà coinpt'r'aveo une tronpe'de calvi- D'autres fois encore, on abandonne: à lui-mneû' dana 'la

nistes fanatiquefliugués.de o aslibé ix t8iju d'afftt coWdd la feiide, le bétail à.''drn"es qui vieut de pfturer;4
chercbaUt de nouvelles rpersdoutîn' oont l li . eti rni 1 (ànt'1' imal "eâ libre

nouelCeTqséUtonBýn.CI ý.*-areatenio q

<IjuT 'A-lui iy ',.i~u'i .'j 1111 ï'-, h 2 ~ '~'-t'j.
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de faire' usage peut devenir mortelle.
Doit-on s'étonner, après de semblables négligences, de'la,

fréquence dos indigestions, des coliques, des avortements,
des météorisations, des gourmes et de tant d'autres mala-
dies qui emportent le bétail ? Non, et poùrtant il serait fa-
cile d'éviter les dangers auxquels on s'expose : car toutes
les précautions à prendre se bornent, en été, à ne.jamais.
faire boire les animaux. rentrant du travail avant qu'ils
aient mangé, et en hiver, à modérer le froid do l'eau, [oit
en y mélangeant .un liquide chaud, soit en mettant cette
eau, au moins vhkgt-quatre heures avant de la donner au
bétail, dans de grandes cuvettes placées dans les éouries ou
les étables, afin qu'elle puisse prendre insensiblement la
température qui y règne.

A la rigueur, on pourrait aussi suivre cette règle quand
on administre une forte ration de nourriture aqueuse,.
comme les betteraves, les carottes, les navets, les patates,
eo. Pour parvenir au but qu'on veut atteindre, il n'y a
qu'à placer les racines ou les tubercules dans l'étable où
ils sont consommés, ou bien dans un compartiment voisin
qui en a la températura, et où on les laisse séjourner pen-
dant quelque temps avant de les employer.

C'est par l'observation de ces 'différentes méthodes, Bi
simples et,si faciles à mettre en usage, que les cultivateurs
peuvent se soustraire aux nombreux accidents qu'ils ont si
souvent à déplorer par suite d'imprudence ou d'un mnque
de précaution.

Compagnie d'engrais de la ville de Montréal

Il s'organise en ce moment à Montréal, nne compagnie qui,
d'a pres son prospectus, -travaillera à a_,sainir la cite de Mont-
réa tout en produisant pour lagriculture une masse considé-
rable d'engrais tis-riches.

Cette compagnie, qui portera le nom de " Compagnie d'en-
grais de la ville de Montréal " se propose d'utiliser tous les'
déchets et les ordures de la ville. Les matières végétales et'
animales qui, dans les grands centres de population, laissent
énhapper esgaz si préjudiciables a-la santé publique, prodiii-
sant de nombreuses maladies et affectant profondément les
tempéraments les plus robustes seront soigneusement recueil-
lies et converlies en engrais.

Les matières fécales seront- également dlésiifectées, sans
toutefois leur enlever leur- précieuses facultés fertilisantes. Le
procédé que la Compagnie entend suivre a cet égard est un'
des plus parfaits et des plus salubres qui pui.sent etre emplo-
yés. Elle traitera les matières par l'acide sulfurique qui,* en
fixant l'ammoniaque et les autres gaz fertilisants, les empê:.
chers de se répandre dans l'atmosphère, procurera à l'agricul-
ture une abondante aoure de richesse tout en empêchant les
émanations putrides.

Lorsque l'actio'n de l'acide sulfurique aura été complète, là
matière serasaOmise à la dessiccation ettransformée en une
espèce de poudrette ou matière pulvérult-nie d'un transport fa'-
cils et infiniment supérieure, tant par ses propriétés fécondun-
tes que par la facilité de sa conservation, à la poudrette que l'on
fabrique dans quelques pays de l'Europe et surtout en France.

La compagnie recueillera également les débris de bouche-
rio et les os. Ceas deux derniéres matiéres produisent des en-
grais excessivement riches que des diffiîcultés insurmóntàbles
ont empêché d'utiliser jusqu'aujourd'hui. Les os en particulier
sont hauterient appréciés pour leur 'phosph'ate de chaux qui,
comme on sait, est indispenrable à la nutrition de nos plantes
cultivées, et sans leqnel les grains, les plantes de nos prairies,
les r(coltes sarclées et surtout les nave.s n'ont toujours qu'une
'végétation languissante. . ..

Tous les engrais, ainsi fabriqués, seront, nous le répétons
d'un transport facile et tous les cultivateurs de la' 'province
pourront se les procurer aven facilité'; n'us espérons dorfc qu'ils
comprendront assez leur intérêt pour ne pas négliger une
source aussi précieuse de profits élevés.

Mais de son côté; la Co agnie devra prendre les moyens
de conserver la réputation, ses prodoits, de se 'mettre en
garde contre la falsification et de iériter ainsi la conhfanoe
des-c ultivateurs.

Hygiène des animaux employés aux travaux agri-
cales du printemps

Le printerps est'la saison de l'année où les malàdies qui
affectent les aniniaux employés aux travaux de Pagiculture
sont les plus communes'et:souvent les plus graves: Combien
de fois, n'avons-nous pas été témoin de la gêne, de l'embarrai
où se trouvent les cultivateurs qui, les uns par'besoin, d'autres
par parcimonie, et un certain nombre par intérêt mal entendu,
neconservent que le nombre d'animaux strictement nécessai-
res aux grands, aux nnmbreux, aux difficiles travaux de cette
saison. Très rarement J'éventualité des maladies qui sont sus-
ceptibles de se développer à cette époque entre en considéra-
tion, et quand arrive le moment néfaste, le cultivateur n'a que
trois partis à prendre,les uns et les autres également funestes
à ses intérêts bien enteudus: ou il surcharge ses animaux res-'
tans, ou il glisse sur l'étendue et la profondeur des labours,
ou il a recours à l'achat d'animaux tares et. vil prix. C'est
par des soins hygiéniques, raisonnés et calcules d'avance,
quon prévient le plis sûrement ces divers catastrophes.

Personne n'ignore que c'est au printemps que médecins et
vétérinaires sont nuit et jour en campagne. C'est l'époque de'
la moisson'médicale.

Si les maladiés sonit si fréquentes et généralement graves à
cette époque de l'année, on doit l'attribuer à diverses causes
qu'il est du plus haut intérêt de connaître, parce qu'alors on
peut, ou les anéantir, ou du moins les atténuer en partie par
des soins hygiéniques.

Nous commençons par vous donner le sage conseil de mettre
de côté la croyance encore trop répandue aux causes surnatu-
relles des maladies des bestiaux, et a celles non moins dan-
gereuses du savoir-faire, du prétendu talent pratique d'une
foule de guéri.seurs. Si vous les examinez sans prévention,.
vous y reconnaîtrez facilement lPignorance et l'ineptie, et un
mobile qu'il serait.facile de qualifier sévèrement. La croyance.
aux causes surnaturelles des maladies, la foi au talent de Pli.
gnorarit, est aujourd'hui une atteinte à la dignilé et a la raison
de l'homme.

Maintenant, que ceux qui le veulent nous suivent sur la ter:.
rain des réalités.

Comme le cheval est de tous les animaux de travail le plus
impressionnable aux causes des maladies du printemps, nous
commencerons par lui.

Chez le cheval donc, les maladies les plus communes de
cette saison sont les maux de gorge, désignés sous ceux d'an-'
gin' de quinancie, d'ébranguillon, plus rarement sous celui
d'avive ; les gourmes, le rhome ou catarrhe nrial, chez les
poulins qui debutent dana.la carrière du travail; les maladies
de poitrine, soit 'pleuresie; soit pneumonie, soit toux violente
ou bronchite. '

Ces maladie; ont diverses causes qu'il est du plu's grand in-
térêt de connaitre; afin d'y soustraire autant que-possible les
animaux.

Causes.-L'hiver la plupart des chevaux de cultivateurs
sont en :quelque sorte forcés à un repos monacal. Ce repos
n'est pas dans la nature ardente et active du cheval. Il, y de-
vient mou, lymphatique, et cependant, dès les premiers tra-
vaux, il se montre tout feu, toute ardeur, il §emble sortir de'
lesclavage et vouloir roprendre, bon gré mal gré sa vie de
lab'eùr et d'activité.''rd

Mais cette activité n'est en quelque sorte que factice ; elle
est plus, apparente que réelle. Dès les, premiers .travaux, à
cette ardeur,éphémère succèdent la lassitude et l'abattement
desueeurs .abondantes couvrent son éorps; et cette humidité
est reter7 ue comine dans une éponge par ['abondance despoils
d'hiver et,par:ceux que' a nature prépare à lesremplacer ;
c'est'ce quondésigne sous le'nomde mue'. 'Le printemps, est
donc la saison où la robe du cheval est la plus épaisse et la
plus chaude. La mue, qui n'arrive qu'insensiblement, semble
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pré,arer la peau à recevoir l'influence de l'air, de la chaleur
et de' m

Si dourc, dans ces conditions 'de mollesse et de lymphatisme,
on met sans transition lecheval auxztravaux de culture, il en
résûlte des courbatures<(fati-ne des'muscles), des fourbures
(apoplexie dans léi iâbots). 'leisuëuri abondantes sont diffi-
ciles à sécher à -ause.de l'abondance et de l'épaisseur des
poils ils sont alors.très sujeis aux arrêts de transpiration, d'où
résultent des maux,'de'gorge ét de.poitriâei làs plus graves.

L'alimentation jolie aussi un très grand rôle comme cause
prédiàp6sanf' la maladie..Durant l'hiver.on ménageaux che-
vauxla nourrîture toûiue ét'fortifiante'; l'on'sè borrné A-a ra-
tion d'entretien : la provende~se compose defourrages moins
niitritifs C'eàgen e deijouiriture est écononique, et no s ssa-
vor'qu'en ágriculturelé'c'onornie est une des cdûditions de
succès et de profits. Lain 'do nois d'adresser-tin' reproèhe au
cultivateur économe ;, nous -voulons seulement le-prémunir
contre'les effetaffâcheuxde cette économie, et lui indiquer les
moyens de passer sans daner, pour la santé'des chevaux, de
la ration d'entretien à la ration de travail.,

Mdyenspréservatifs.'-N'ous'ver.ons d'indiquer les'deux cau-
ses principales des maladies de printemps.

Examinons les moyens d'en atténuer les effets
- 1o. Comme transition 'du. repos d'hiver à la vie laborieuse
du printemps, ilfaut, au moins durant quinze jours, soumettre
les chevaux à un exercice progressif. ; . ,

Si Pon n'a pas de travaux légers et de peu d'importance, ce
qui est rare, il fant recourir aux: promenades, d'abord courtes
et d'une heure au plus,, puis en augmenter successivement la
durée et les rendre plus fatiguante.

Il faut mettre les chevaux en haleine.
Les Anglais sont dans l'usage de purger leurs chevaux avant

les grands travaux, comime ils 'purgent les chiens quelques

eurs avant l'ouverture de la chasse.
2eo C'est aussi lem roment de ramener insentiblement le

rheval à la ration de travail, c'est-À-dire à la ration d'avoine
et de fourrage.

3o. Pendant ces premiers exercices, il'faut donbler la durée
des pansa^cs à la main.: ils facilitent l'a mue, activent les
fonctions de la peau et fortifient les muscles.

4o. La température de printemps, généralement assez va-
riable, exige encore des précautions. non moins importantes
pour éviter les funestes effets des artéts de transpiration,'cause
principale d'une foule'de maladies' graves. On doit être sobre
des haltes pendant les attelées. Celles-ci doivent être courtes
les premiers jours ; mieux vasut encore partager le travail en
deux attelées. En rentrant dans les écuries, les chevaux doi-
vent être bouchonnés et ensuite- couverts de paille sur le dos.
Cette paille est placée enbong et maintenùe par un lien éga-
lement en paille. C'est la couverture la plus simple et néan-
moins l'une des plus avantageuses. C'est ici le cas de fermer
les portes et les fenêtres pour éviter les courants d'air.

5o. Le cheval qui sue, qui travaille pour les premières fois
est généralement très-altére. C'est le cas ou jam ais de lui ra-
tionner la boisson. -.

Si l'animal. est conduit aux abreuvoirs, on ne doit pas le
fairé entrer profondément à l'eau sous prétexte de le laver.
Ces lavages ou bains dli printemps, s'ils économisent la main-
d'Suvre des pansages, ont souvent .des suites fâcheuses pour
la bourse du propriétaire.'

Dans l'un comme dans l'autre cas il est toujours facile d'em-
pêcher le cheval de' buire outre nesuré, et toujours de faire
boire, dans les écuries, dans des baquets, où l'eau peut être
plus facilement.rationnée ut rendue plus digeste en la saupou.
drant d'un peu de son.

Petite Chronique

Consommation de tabac en Angleterre.-Un statisticien an-
glais a publié derniérement> ds chiffres intéressants sur la
consommation de tabac en Angleterre.

La nation 'anglaime parait avoir dépensé en'tabao depuis
1801 a 1870 la somme de £578,000,000 sterling: Ceomontant
ne comprend. pa la valeur dàls pipes et autres' aocessoireq
requiert le fumeur.

Moyen pour gurir les blessures provenant d'inatrument tan-

Un jeune homme, en aiguisant des-paisseaux, s'était ouvert
l'articulation dn genou avec la pointe de sa serpe. Peu de jours
après; il se développa une grande inflammation'des surface.
articulaires, etile malade éprouvait de telles souffranosaq'u'il
pbussait des cris continuels ; tous les moyens employés; cata-
plasmes;sangsues, etc., ne lui apportaient 'auonn soulage-
ment; on en était arrivé à croire l'amputation inévitable.

-Mais, par un bonheur inespéré, il vintéà la pensée du méde-
-in qui-soignait ce jeune homme de recoorir:aux douches'd'eau
froide ;' on y a donc soumis la partie malade nuit et jour peu-
dant deux semaines; dés le début, les douleurs ont presque
cessé, peu à peu la plaie s'est.cicatrisée, les symptômes in-
flammatoires ne sont dissipés,et aujourd'hui le malade ne lève,
me sert de sa jambe et se trouve en pleine voie de guérison.

TERRE A VENDRE
Soussigné offre en vente une magnifique propriété qui

peut former en tout trois arpents sur quarante-deux, située
au deuxième rang de Ste. Anne de la Pocatière avec maison
neuve dessus construite, grange, étable, etc.

Pour plus amples informations, s'adresser à Josepli Dionne,
ecr., Maître de Poste a Ste. Anne, ou au Soussigné à Québeo.

FORTUNÉ DIONNEJ Marchand.
Ste. Anne de la'Pocatière, 25 février 1873. . - .

DEPARTE111ENT DES DDUANES
Ottava, 10 février, 1673.

L'scomvx AUToRnss sur les ENVOIS AMxRIcAINS, jauqu'à
nouvel ordre, sera de 12 pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
-Commisaire des Douanes.

(:s.. L'avis ci-dessus est le seu l'qui devra paraître dans les
journaux autorisés à.le publier.

CONTRAT POUR LA MALLE
D ES SOUMISSIONS, adressées- Ru. Mtitre-Général des
' Postes, seront reçues à OTTAWA, jusqu'à midi, VEN-
DREDI, le 21 MARS PROCHAIN, pour le transport des
Malles de'. Sa Majesté, conformément aux dispositions - d'tin
contrat proposé pour quatre années, six fois. par semaine dan 4
chaque direction, entre CAMPBELLTON et STE. FLAVIE,
à partir du premier Juillet prochain.

Le transport devra se faire dans une diligence à passager
ou une voiture à quatre roues, traînée par deux chevaux. eette
voiture devra être munie d'un' compartiment recouvert pour
mettre les malles à l'abri du mauvais temps.

Les malles partiront de Sainte Flavie tous lesjours (excepté
les dimanches) et de Campbellton aussi tous les jours (excep-
té les dimanches) à telles heures qui pourront étre fixées,
faire connexion en ces deux endroits avec les malles partant
et les malles arrivant, parcourir le trajet dans L'une et lautre
direction dans lespace de vingt-huit heures, à partir du pre-
mier Juin jusqu'au trente de Septembre, et en trente-six heures
pendant le reste de l'année, y compris le temps nécessaire pour
les arrêts pour toutes fins.

Le contracteur devra' acce pter les conditions suivantes,' en
vue' de l'ouverture probable d'une communication par chemin
de fer entre le fleuve St. Laurent 'et Campbeklton pendant le
temps que le contrktrsera en vigueuff Il entreprendra'aussi,
m'il en ewt requis de traniporter les malles entre Sainte Flavie
et Campbellton et tels autres endroits qui pourroRt être ogisia
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pour termnus de chemi d temps-à" autre pendant

gue le contrat sera en force, au,:heu de jusqu' Sainte Flavie
et à partir de Sainte Flavia, jusqu'à et à partir de ýCampbel]-
ion, et sera payé pour tel en proportion,. par mille, du prix au-

quel il s'engagera par le contrat, à transporter les mallesIsur
toutle .parcours entre :Sainte - Flavie et Campbellton, renon-
çant,à toute demande.et réclamatiou d'indemnité à raison dU

1' elle rédu·ction de par¯cours, et cessant -le, siervice entre, Sainte C N R O RL AL
Flavie et Campbeilion et:les terminusdu chemi de ,for, fesAL
autres conditions stipulées dans le. contrat,,relativement !aux -
prix;du parcours etiautres choses,.devant.rester les mêmes., ES SOUMISIONS dressées au Mattre- Gé r eal d

On peut se:prôo'rer des avis imprimés 'oontenant de.:plus Post eroot ëues à OTTAWA, jusqu'-VENDREDI
amples détails sur les conditions du contrat proposé, les, voir, à midi, Je2l5IARS proobau pour'le transport rdesMallés"de
et avoir des blancs de soumissions aux bureaux çde. poste à Sa luté apres un contrat proposé pourq atre aos, .TROIS
Campbellton, Sainte Flavie et aux bureaux iutermédiaires, ou foisar semaine, allret retour,ntre PASBEBIR
an bureau du soussigné. - à partir dujJUILLET prochain.

WM. G. SHEPPARD, Le transport devra.se faire, en voiture à quatre roues. Il fau.
Inspecteur des Postes. dra.qu'il y ait nn compartiment- couvert-dans chaque voiture,

Bureau de l'Insppotenr des'Postes, . pour la protection des mélles contre les,in'jures du temps.
Québec, 24 janvier 1873. . Les malles dévront partinde Pàspébiaoi;ilesmardis, jeudis

et same'dis; à midi, attendant, l'arrivéeela male de:Camp-

beliton et arriver à:Percé les meroredis, vendredis et:lundis
suivants, à 5 heures, A. M., ou en dix-sept heures de temps
laisser Percé les lundis,,mercredi,- vendredis, à midi ; atten-
dant-l'arrivée de lamalle du Bassin de Gaspé, et arriver à Pas-
pébiac les mardis, jeudis etsamedis snivants, à 5 heures A. M.
ou dix-sept heures de temps; . 1- i

CONTRAT POUR LA MALLE On n'exigera pas qule icon tracteur voyage le dimanohe.
Le contracteur sera reois, dansadè a de diffioalnt, [n de

,ES SOUMISSIDNS, adressées au. Maitre -Général des grrandsdélais probabe pour Iraverser veo une.oi re la'ri-
Postes, seront reçues à OTTAWA jusqu'à midi, VEN- vière Pabos, de se pourvoirde oitdre p lermalles'àhiqà

DREDI, le vingt-nnième'jour de mars prochain, pour le trans-- côté de la rivière. eIdevra aussi prendre dtss. arrengerrentA
port des. malles de Sa Majesté, conformément aux disposi- podr se"prooure' des Courrers spéCiRu uanden sera requis,
ions d'un contrat proposé pour quatrd années, six fois par se- à Paspéb iao, Percé et autres points intermédiaires;'or l'envoi

maine idans chaque- direction, entre CAMPBELLTON et imrriédiat destrialle&,"dajnsieda d.le buriier éguliirdevant
PASPEBIAC, à partir du PREMIER JUILLET prochain. se hargrde cehmaaïs serait en retar ,'

Le transport devra se faire aveo des voitures à quatreroues On peut ,se procqrer dIs avis ir lmés â'ntenant de plus
et munies d'un compartiment recouvert pour mettre les malles a ples informations qiaatt aux con Etiuns>du ountrat proposé
à l'abri du mauvais temps. et'des blanos de soumissidns aux bureaux de, poste'de Percé,

Les males devront partir chaque jour, excepté les DI- Campbellton, et aux bureaux itteimédiaireou'ad buréau'du
MANCHES, de CAMPBELLTON, à UNE heure de l'après- soM.s.gnéM .
midi, ou après l'arrivée des malles venant de Dalhousie et de M. G. SHEPPARD,
Sainte-Flavie et se rendre à PASP'EBTAC dans 'espace de InspecteuYdes Postea.
vingt-déux heures. Bureau de l'Inspete r deis

SLe'Milles 'devroni partir de PASPERIAC oias les jours, Québîro, 24 janvis%73
,exoepté les DIMANCHES, à UNE heurede l'après-midi, ou
deux heures après l'arrivée de la malle de. Percé, attendre
l'arrivee de la malle de Percé et se réndre à CAMPBELL-
ITON tous;les jours, excepté les DIMANCHES,¯à onze heureas
iePl'avant-midi. Le Courrier sera obligé d'attendre à New-

Richmond et à Carleton une heure ou deux, si o'est néces- AVIS PIÉLË[EIiTARE
maire, afin de laisser au Maitre de Poste le temps suffisant pour
préparer les malles qu'il aura à expédier. CHAMBRE DES COMMUNES,

Le contracteur sera tenu, au cas où il se présenterait des Boreas
difficultés ou qu'il y aurait de grdnds retards probables pour Ottawa, 30 janvier 1873.
traverser avec une voiture les rivières de Bonaventure, de la En conformté de l50me rêgI. d la Cambr est
Grande et de la Petite Cascapédia, de se pourvoir de voitures par le présent donné que le temps pdir la
de chaque côté des rivières plus haut mentionnées, pour le RECEPTION DES-PETITIONS
transport de la malle. Il sera aussi tenu de faire des arrange-
ments pour s'assurer des courriers spéciaux; quand il en sera
besoin à Brasa Poinit, PaRpébiac et aux endroits intermédiaires
pour assurer l'expédition immédiate des malles,, dans le.cas expiiura MERCREDI le 26ème our de MARS prochin
où les courriers réguliers faisant le transport de oes malles se- - "ALFRED PATRILK,
raient en retard sur le temps fixé et retarderaient l'expédition Greffier de la Chambre.
des m alles. t D R '

On pourra avoir des avis imprimes a t0 contenst'de plus AVENDRE
longs détails sur les conditions du contrat proposé, et se pro. -

curer des Blanos de sourmissions aux, Bureaux de Poste de NE TERRE en bon état de b
Campbsllion et de Papbiao, ainsi quiaux.autres bureaux in- ileto.,i située 'à- STE. CU&VrE, cor-it 'deA Rimouski, a

term édiaires, ou au bureau du soussigné. qultre arpenti et demi en bas deTE "lima 'e bordd la Mer.
WM. G. SH EPPARD L s ccrifditious de -vente seront des plus8f0a l .rS'jdrsser, sur

n specteur des Postes. les lieux, au souseigné. T

Bureau de l'Inmpecteur des Potes, .'XÉOPIILE AUBUT,
uébe, 24 janvier 1873. 9w Janvier 187 . Ste. Flavle.


